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que de .q4poque que l'on fauche, il est toujours tré
-yan ageuxlde. choisir pour commencer un jour serein i
unie.sr d et .chaud. .

P ns dde fuhage le plus avantageux.
.gigaienphis important qu'on· ne paraît le supposi

e~néralem t~ que le faîichage soit fait le plus égaleuen
lepwslnettemdnt et le plus près de toire possible, car
daulteelrnous,..trois ideonvénients majeurs de tout fai

chge. tg uet irrégulier.
flet ' bor.d one perte considérable dans la quantil

* r orjue ·les tiges sont coupées- trop loin d
tcrre ;il¿;e te .ensuite uue nouvelle prte plus considi
rable da's la coupe des regains, parce que la portion dE
tIge .:laissée adhérente à la racine, et qui était déjà tro
~vélev après la premiète c jupe, se truvanut endurcie loi
dsù 'sjva~ntes ,force in lispensablement à la faucher plu
haut.encore, sa.dùreté-refoulant la faux dont elle émousr
d'àille-ur bientôt le fil. Enfi, l'élévation et, l'irrigularit
dzfauchag nuisent.essentiellcuient encore i la vigueu
di'nouvdlies.pousses, par deux motifs. La sève qui se dis
fribZe'Dencore dan" ces restos de tiges y devient en pur
'pee,. ou ne donne lieu qu'à des jets avortés, qui ne son
Jais aussi- vigoureux que ceux qui paitent du collet
meine des plantes, et le peu de netteté de la coupe est ui
n9.ovel obstacle à la prospérité de la végétation ; car, dan:
l.,végétaux'comme dans lés animaux, .les plaies ne 2on
jamais.plus nuisibles que .lorsqu'elles sont hachées et irré

yliêes'au lieu d'être nettes et tranchées.
Il é~Vdno d'une grande* imeportance que l'herbe soi

fauchée trèo-bat et trè&.net; à cet effet les faux doiven
avoir la lam peu allongée, et le trannhant trâs.acéré, ci
les.eoups.de faux doivent se suivre régulièrement, et sur
tout .acroiser.exacte ment, ce qui n'a point lieu lorsque le
fucheur embrasse un trop grand espace à la fois, comme
céla arrive fréquemment.

•a::: t. . t . · ·

DU FANAGE.

cttè op;ration essentielle à la confection du foin exige
Olérité, adresse et intelligence de la part de celui qui la
dirige et.de ceux qui l'exécutent.

Quoiqu'on réserve souvent ce travail aux femmes et aux
cnf'nts, il* faut toujours qu'ils aient avec eux des hommes
forti;' actife et intelligents, en nombre suffisant; car une
fausse économie, en pareil cas, pont devenir très.préjudi.
ciable.-- ---. - ·

C'est surtout à l'époque de la fenaison qu'un beau temps
fixe, sec et-chaud, devient indispensable pour abréger le
travail et assurer son succès, en économisant-les frais.

Lorsqu'on en jouit, il ne faut pas perdre un instant,-des
.quo;ilagrpsée est dissipée, pour répondre également sur
tdute la prairie, avec des fourches de bois, légères et tout-
à.la-.fois solides, bifurquées ou trifurquées, les chaînes Ion
gitudinalei d'horbes ramassées par la faux, et qu'on dési-
goe,généralement sous le nom d'anclains, ou, mieux on-
d4LinE, Aà cause de la forme de leur disposition ondoyante.

.Un;trop long séjour des ondains sur la prairie nuit aux
plantes qu'ils recouvrent; ils retardent d'ailleurs le fanage,

' anchir*le:dessus de l'herbe, et jaunir ou-noircir le

ST1outj!art de fauchage consiste à priver l'herbe qu'on
v1apt convertir en.foin, de l'eau de. végétation qui nuirait
à uaioonservation, en y déteruinunt un mouvement de fer.
ment»tion dangereux, et à lui conserver en même temps, le
plessile, ,la couleur naturelle, l'odeur suave, le poids
e ,Iazbsà tanoe nutritive qui en font tout le mérite.. ,:

. A cet -iPt, il faut avancer s2 dessiccation, sans la pré-
et cipiter, et tlàher de lui enlever son humidité surabendante,

sans cependant trop l'exposer aux rayons briûlauts du .o-
leil qui grillent souvent et font tombier les féuilles, ou les

er décolorent fortement et.les réduisant en poussière, taudis
t, que les tiges conservent encore intérieurement beaucoup
il d'humidité qui so niauifeste lorsqu'elles ont été amoncelées
u- pendant quelque temps.

En principe général, plus le soleil est ardent, plus l'herbe
6 qu'on veut faner e.%t d'une nature sèche, plus elle*est rare,
le moins il faut l'étendre mince sur la prairie; le fatiage,
'- d.ins ce cas, doit, pour ninei dire, s'opérer à couvert et lea-
s tement ; moins au contraire la constitution atmosphérique
p est brûlante, et plus l'herbe est aqueuse et abondante,
s Moins ses couches doivent être épaisse.', et plus elles doivent
.s être remuées souvent, et soulevées légèrement, de manière
e à prévenir tout amoncèlement, et à faciliter le passage de
6 l'air et de la chaleur partout également: il convient aussi
r de transporter Plherbe des endroits bas, humides, couverL.,
- et peu aérés, sur les parties les plus élevées, afin d'en ae-
e célérer le fanage.
t Nous avons remarqué plusieurs fois que l'herbe des prai-
, ries fumées, toutes autres circontanoce égales d'ailleurs,
n était généralement plus difficile à. faner, et surtout plus
s dispo-ée à s'échauffer en tas plus que tote autre; nous di-
t rons à cette occasion, que la même observation a été faite
. à l'égard des grains, qui sont aussi plus difficiles à sécher

et à·conserver, lorsqu'ils proviennent dechamps 'engraissés,
t que lorsqu'on les obtient de ceux abandonnés à leur ferti-
t lité naturelle.
t Un point essentiel dans l'opération du fanage, C'est de
- soustraire le foin à l'action dévorante du soleil, dès que la

majeure partie de son eau de végétation est enlevée, afin
|de prévenir .une trop forte évaporation qui est toujours au
détriment de la qualité et du poids du foin, lequel peut
quelquefois déchoir de vingt pour cent au moins par son ex-
position au soleil ardent, pendant une heurd.de trop seule-
ment, comme nous nous cn sommes assuré; il n'a plus alors
ni la couleur, ni l'odeur, ni la substance nutritive qu'il con-
serve lorsqu'il est convenablement amoncelé à temps.

Aussitôt qu'on s'aperçoit que la couche superficielle de
Flherbe répandue est suflisamment fanée, il faut la r£tour-
ner de manière à remplacer le dessous par le dessus, et
vice Versà; lo.rsque le tout paraît suffisamment desséché
il faut le rapprocher avec des râiteaux en bois à doubles'
dents, et le réunir en chaînes ou bandes, plus fortes et plus
élevées, qui perfectionnent et achèvent l' dessiooation, sane
exposer le foin à une plus forte évaporation.

Soit que l'on redouto l'action décolorante du soleil, de
la rosée ou de la pluie, il est toujours avantageux de rou-
ler avec précaution et de rassembler en petits tai, ou meu-
lons, le foin de ces-chaînes, afin de compléter sa dossicca.
tien à couvert et sane danger; et cette disposition qu il
convient surtout de lui dônner pour la nuit, afin d'empe.
cher qu'il ne jaunisto ou noircisse, facilite d'ailleurs son
transport à la meule, où l'on doit l'entasser dès qu'il pa.
raît propre à y entrer.

- Lorsque les pluies abondantes ont pénétré ces meulons,
on doit en répandre soigneusement le foin tout autour
pour lo sécher convenablement, et les rétablir ensuite.

DE L'EMIZEULAOE,

Aussi.tôt que le foin des meulons paraît suffisamment
sec, et spécialcaient lorequ'on a à redouter la pluie, on ne
'doite Poiit ierdre ide te.m>po pour le porter à la meule; à cet


